
UNE MERE ECLAMPTIQUE OU NEPHRITIQUE, PEUT- 
ELLE NOURRIR SANS DANGER POUR SON 

NOURRISSON ?

Par le Dr ALBERT JOBIN

Tel est le problème que nous essaierons de résoudre ensemble à 
la lumière des faits et avec l’appui des autorités. Parmi ces der­
nières je mentionnerai particulièrement MM. les Drs Chambre- 
lent, Goodall, Frost, Dienst, auprès desquels, je m’empresse de le 
dire par acquit de conscience, je me suis largement inspiré.

Ce qui m’a engagé à faire ce travail, c’est que nos auteurs clas­
siques, pour la plupart, considèrent les contre-indications de l’al­
laitement naturel, presque à l’unique point de vue des intérêts de 
la mère. C’est ainsi que défense formelle en est faite à une femme 
qui souffre d’affection organique du cœur, des poumons, ou de 
faiblesse constitutionnelle, comme la tuberculose, la scrofule, la 
folie, ou encore de maladies aiguës et de longue durée; et cette 
défense est faite non pas tant à cause du danger de contamination 
que court l’enfant que parce que l’allaitement débilite la femme 
qui ne saurait y suffire. Plus que ça, Pinard, une autorité en ob-
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